
V u d r a m e e n R a v a l e . — U n a t t e n t a t s u i v i 
d e a n t r l t t a 

St-Pslersbourg, 18décembre. — M. V'aaaileusky, prnsi-
« e n t de l'adin nistration des chemin*, de fer de i'K'-At, 
Vient d'être victime il'nn attentat. 

Va Dominé Zacbarour, de nationalité i i m 'nleune, em­
ployé d e chemin de fer transcapien, ayant essayé un 
refns a s sujet d'une nouvel le place qu'il sol l ic i tait an 
près 4 e M. Vassilensky, a tiré nn coup i de revolver sur 

Vasiilcnsky est 
c e dernier. 

Sacbarow s'est ensuite inicidé 
grièvement blessé. • 

D é m i s s i o n d a m i n i s t r e î l e l ' I a t é r l c u r 
e n A l l e m a g n e 

Berlin, 18 décembre. — i l . de Recta, m i n s t r s de l In­
térieur, vient, dit-un, d'envoyer sa démission à IT npe 
reur, parce que M. de Marsctuit, iniuis'.re des air»iro* 
étrangères, ne l'avait pas informé préalablement d3.< 
agissements de l 'ex-commissaireTiuscb. 

M. de S e c t e expliquerait que, prévenu dès le premier 
moment, on aurait pu éviter le scandale devant le tri-
annal , 

Hempereur aurait ajourné sa réponse. 
1er soir, an dîner parlementaire ehe i le cli incelisr, 

auquel atsistxit l'empareur, un journaliste e*«ay i de se 
glisser dans la salle avec nue c m e d'iuvitition eu bl me. 
Il fat expalsé . 

I . ' i a a u r r e c l i o n c u b a i n e e t l e s V. a l » finis 
Washington. 18 décembre. — La c o n m i s s o i de* af­

faires étrangères an Sénat a coucln en faveur de la rsav 
lotion conjointe de M. Cassera*; elle Séaossra sou rap­
port à la séance de lundi. 

La commission a mol l l ié le libellé de la n m l u l i o n en 
lut donnant une tournure plus éuer^ique. Ku voici le 
texte : 

• Il o.t résolu par la S^uat et pur la L'Iiimbre, que 
l ' i a d t l p e Q d B n c * d e C u b i c x i . u , u"*« l l e ,-wt r e o u n u e _par 
les Kt»l» l.):», que les KUta-CfsM cm,>!)Hroiii i.mr. 
bous ofOces auprès de l°K-|itgua pour amener la lin d» 
la guerre. • . _ . 

New York, 18 décembre. — M. O'.ney. sicrotaire a n \ 
niïi rot clnagi 'rr- . a déclaré au comité îles alfare» exie 
Heures a n s le vote de la résolution p.-é<eiit*e par M. I» 
sénateur Cimeron, serait rousidéré par • 'K-inguc co mue 
une déclaration de guerre et créerait aux I"..ils I un île 
sérieuses difficulté» sans être d'aucune ulilitu aux Lu 
bains. . . . . 

U9 pointage sérieux montre q t e [uu* CIJS J,.l des 
membres du congrès sont disposés à pasjer outre au 
vêla. 

Dans ce cas, i« présidant peut on l a a o r uue prosiama-
lion ou simplement rJonnai lro e n n u i ; ac-rédile* les 
représentants de la idnaatagaa cubaine. 

La d é s a r m e m e n t g é n é r a l 
Taris, 18 décembre. — M\l. Iiejoanle, liroussicr, Sem-

bat, Toussaint, Oiutast , Paberoi, Vaillant, cl autre.* 
ilépulés socialistes, vont saisir la enambro d'an pr «j t 
Ile résolution ainsi conçu : • l.a Cnanibre invite le gnil-
MMiienienl de la It-publiqne française a proviiquer. 
d'accord avec la Hussie, une conférence île lotîtes les 
nations pour pioceùerau déaarsiemeal général. • 
las» n s r a s a t a t i s s s de co . p» d'arasée à corpa d 'armés 

Vans, 18 décembre. — Li c<mimi«*ion de l'année s'esl 
l ennis soas la présidence du M. de Kreycmel. 

Klla a adopté le rap nrl da M. t ivleau sur le projet de 
loi autorisant le miuistre do la jja-rre à fi ire des per­
mutations de corp* d'arm * a corps d'arui e. 
VJ , ossrt d a s a r S I a a l B a y e r — U n ardre d a Jour d a 

g é n é r a l B i d o n 
M. ie général Klôn, commandant la 17.; division d'in­

fanterie, à Chftteauronx, rommamlaiil d'arme*, adresse 
anx Ironpos de la r-iraisoa de CHileaaroax cet ordre de 
la pince : 

Li iannv.il je t.iijte.mions. pln-e rvaaprise <Uns le dio-
n-c de lionrsr*. appiendra avae pelue la mort de S. Km. le 
, ai dîna I lloyrr. . . . . ... 

• Vu sas» des troupes qui. lan dernier. » lo.-ra*iou d une 
• pi Usuie, ont rr. i 1rs plu* gmiiuv.* manpirs. matérielles et 
morale*, de la sobiritiide de ce «relut intitule. I.i neuei.il 
romnwiKWtil rt'arnies adre.-sc u:i ielé»ram>ne de eoiiilole.iu.es 
a rnssanecoaljuleiii• mu lui a milillêle insle èvèiieinenl 

• de. afeeèsa id i m a l i : 

» Le (/••nr.-.il lit lii . « n u CUIHM»H<1UHI Uai me», 
>» Signe : KIMIN. » 

L. affection de S. S. Léon XIII 
p j o r le c a r d i n a l Boy_>r 

Lin; a—f lui*anl montre bien a place que tenait dans 
te e s s a r s e Léon XIII le cardinal U>yer, dont m u s avons 
annoncé la mali. 

L'arcnsvrVias 4a sVMrcet se trouvait a H mis au mois 
de juin dernier avec M-r rwrraatt. ivdnaa d'Autan. 

l.i; H, jour de la fête du cirdiual II >yer, les deux 
prélats et quelques autres notabilité* ccclési is l iques 
dînaient au Séminaire f ra iç i i s . 

Au assactt, le Pape lit po.ler à Mgr U >yer un splendidc 
bouquet cl nnc lellre anlofranba. 

l . i lellre débutait ain*. : • U n i ai i l flls, j'ai fait 
rueillir pour vous ces il turs dans les jir.lius du Vati­
can. . . » 

Cne alien'.ion aussi délicate do la pari d.i Si iul l'ère 
iinpre.'siouua pmf indéinent l'archevêque; il M put re­
tenir des larmes de joie. Le* é p i e d' tulun se leva alors 
« improvisa nn toast do circua«UhCl qui jeta dans le 
lavi-soiiieiil tous ses auditeurs. 

S S . è s , m a t s Juste 
Nis tnini>lres. en général, ont des 1res 1rs d'indulgence 

ii.iur les « nmds-d ï-cuir ». Tel a'élail pas M. Vandal, 
rère du nouvel académicien, directeur général des 
r-o:tet sons l'empire. 

M. Vandal snrveiliall rigourensoment son personnel. 
« t u lui avait indiqué, dit le f'ii/ueo, nu bureau d'un des 

quartiers de Pari* où les employés traitaient le public avec 
un mai tiÇau remarquable. 

» l'u beau jou.-. i'eoiplnve principal voit arriver devant son 
tuiehet nu monsieur qui lui présente une lettre el qm lui dc-
i n i n . t i ' l i é s iMilimPiit d e lu rei-em»tct»rfec, 

» L'employé, qui lisait son joui-nal ne lève même pas la lète. 
Le innusie ni - nuuste et ne réussit lias davantage à se faire 
siiislrf Nouvelle insistance: immobilité persistante du lond-
daaatr. 

» Lu ntousienr lire un porle-cartes de sa porbe. èeril quel­
ques mots au crayon sur nue ru le et la glisse sou* le guichet, 
eu . l iant d'usé voix uiiiieraine : 

« l'tenes connaissance de ceci, niousieur ! 
- I.'emplsy* prciul la carte, la lit el liera coitena! ce. 
» I.» e » r t e (nirlai l ces m o l . : 
« Jf. riiudiil. dfrmVui-jrnri'iil .le* potiVl. — Vois êtes des 

ntiir... 
B a c q a e de F r a n c e 

Vans, 1s! décembre. — l.a caanajsaasoa chargée d'exa 
miner le projet de lui portant reiionvelleineul du privi-
l .gc de la l'aiiqu.! de Francs • adovté au| mcrhi i i . sans 
inol i l lcahons apjoé.'iab es. la séné restant! des articles 
soumis a son élude M • noini.ie. rapporteur M. Mauricr 
l.ebon. 

La p a o l n e a t l o u r e l i g i e u s e en Ruas la 
Home, 1S décembre. — ll.ui* les Cirai as du Valiean fcl 

dans ceux de la diplomatie accréditée aupiè i du Snul-
S è i e en signale el l'on roaaaatala comme un symplôine 
l iansnnl des progrès s s la pacilicalion religieuse Cil 
Itns»ic la tendance i-iinciliaiile qui s'y u.aintTle depuis 
quelque temps à l'egird as U rNtlsgsn. Ivitr" autres 
m lices à l'appu<. ,,n ir.entionne une série d'articles 
attriliu--.* à nu diplomate russe el publies dans le .Votoir 
l i r i i i iu , en faveur de la récnncilialion rnsao-nnliinsln. 
C'est d'aulaul p us remurqualile que, jusqu'à ces derniers 
temps, le Aoeoie Vretifa passa.l ponr être particulièrt,. 
ment acharné c intre les Polonais. 

'ni peut croire qu'un ni ihile politique inspire la paci­
fication dont il.s "agit; mai*, sous l'acliou de la Providence 
el g â:e aux constantes sollicitudes dit St-Siège envers 
le* ealhi l iques po'oii.us, on Bsnl espérer au*si qu'il en 
résiir.era Olie notable améliora'ion de leur sort sur le 
terrain religieux. 

La miiiislre residenlde llnssie près le SI Siège. S. E \ e . 
M. t*wo sky, II» cache point SI /I vif désir d'y contribuer 
d .in nne largo m s i r e , suit qu'il reste ici, so.t qu'il soil 
appelé, comme le brnil a n a d é j t couru, an poste de 
s ius secrétaire dK'at au ministère des alfaires é lran-
gjres. 

L'état d a g é n é r a l V t n e e n d o n 
l il lôtégr.itiiiiia d i Moutinban InaMMi q u : le géuéral 

yiocendon est moiiraul. 

Là S a i n t N i c o l a s 
Paris, 13 décembre. — U i sorvl.» s i l snnel d'acllonsde 

gra-e » élé célébré, aujoir.i'hni. a onz i h-iures, à IVg U5 
4 e la rue Dire , a l'occasiin de la Saint Nicolas, fêle pa­
tronale de S. U. I'em,i3renr â'. Il i s s e . 

1,1 nwssn. elisuléo par la mit 'ri ie , a é lé d le par l'ar-
chiprètrs Wassj iefL. a**islédi tous I;s injinbres do 
Clergé rinse, revé'.ut ' l 'on.; u ints de bro^arl d'or. 

Apre* la m-sse. na. le D um V AM chv i té . pui*, lous 
le» Itusses ontdél l lé dev..ul l'arcuiprétre Wasslliefr et, 
après Ini avoir douni l'accUlada. ont baisé '.a croix. 

Le président d e l à l l^nibliq-n i'élait fait représenter 
à celle cérémonie pir M L « r , «H, directeur de son ca 
b nel. 

Un terr ib le aeo ldent « S a l â t Dlé . — U a tué 
Cinq b:éa*és 

Siint Dié, ISJécenibre. — Ci mi ' in , nn échafaudage 
sur lequnl s x ouvriers élalenl ne m o i s 1 monter une 
é m r m e piè;e do elarnoute en f x «\Mt ro i-pi: la pièce 
de eh irpenf» a atteint un c .v i l r jn dire, qni a été tué; le» 
ouvriers ont été précipité* sur ie s M J'uni hauteur de 
hait maires; lous sont ble-S'.s, l'uu d'eux grièvement. 

U s e goë le t te non r e p a r u e 
rjcamp, IS d i i i n b r o . — l.l g évelte ninlalso de s 

Mario parlied'ici le Î3 u >va I I V I a v o : un .c'a.arg iniiiit 
de moruis 4*A'sngi Lo raim, et qui t j u . b i a U'esl U 
»»ille in Mis d i la gran la U »^n n'est point arrivée à 
U.r leaux. où e i l a se rcnd«il. K le était montée par s is 
nommer, el co il nui I '0 pir un vi-nx loua do mer, le 
c i p laine J tfé.O-iarratat qu'une ne soil perdue durant 
l'..tl,-eu*e ta:ii|H>!»-«|ji a c m s ) laul de désaslrus sur les 
cotes de l'AUentinns 

Le n a u f r a g e d a < Marte J a n u y » 
tiuernesev, 18 décembre. - DaaX chasseurs qui s.-

Iroiivaitiit sur l'iiol de lUrl i iu onl sauvé quelques h un 
de l'équ pige il-î Vartê l-m-'it asnfragd lundi malin. Us 
. . , ,1 d à . s , a v s t l la e i i i i l . l l l • .1 « i s lu i e . j l I l i n ' l l ' .ab'C. L ' 
navire et la cargaison soni M t t n M |.«erru.. 

Les g r a n d e s manesavrea en 1 8 0 7 
Les gr.ni les uteaseavrrs <-a 184*7, auront lieu dans la 

Kgion du N n i , enlrn ta 1er et ta 2i ro pi. Le minis'r,* 
de la guerro a di*ci-.ln que, après en'ente. avec son collè­
gue île la marine, la 11 ..te c »>p.rer..il anx opérations. 

Quatre ouvr ier» r e n v o y é s p a a r t u s n U e s 
a l a verrer i e o u v r i è r e d Albl 

A bi, 18 décembre. — Qialre ouvriers île la verrerie 
ouvrière n'A bi oui élé renvoyés aujourd'hui pour i:i 
sullcs envers le conseil d'admin'slralion. 

On commence à redonler que, l'insubordination inévi-
loli'c d'boinnies qui se cousid- r.roiit comme les égaux 
de leurs cb-f<, ne d'Vienne, par suile du mécontente­
ment qu'elle propage, le v r i l a b l e écueil de la verrerie 
ouvrière. 

L.es F r a n ç a l a a n Tnnat 
Alger. 18 ilé:einbre. — Ou coiilirine qne la nouvelle 

donnée par un journal île l'ans do l'entrée des troupes 
dans l'o.sis d l n Salah est absolument inexacte. Itien 
méiiie ne pern.el de prévoir la réalisation dé celle éveil 
lualilé pour le moment. 

U a d r a m e s a n g l a n t de l a folle à P a r l a 
l ' i idrameconjugal. que l'on IIÏ |>eul al lnbuer jusqu'ici 

qu'a la folie, a causé jeudi matin une vive émotion dans 
le quartier .le la (ioulle-d'llr. à l'ans. Ua nommé Solhère 
b u s , âgé de vingt-six au- , demeurant ii. rue Léon, et 
employé dans une usine d'eau de selU.ru". Stephenson, 
a frappé sa femme de plusieurs coups de rascir cl s'esl 
jeté ensuite par la feu H ru dans la ras . 

Ilans el sa femme oui élé Ions les deus transportes à 
l'hjpilal Lanb us ère «lins un état très grave. 
Une nouve l l e p l a i n t e contra l e s doc teurs B o l s l e a x 

e t de L a J a r r i g e 
l ne nouvelle plainle aurait élé dépesée au asTanet, 

contre M. ta docteur de La Jirrige. 
Mme \ . . . lein.os d'un ofli ier supérieur, aurait élé 

victime de nianueivres criminelles de la part du médecin 
l e Montreuil-sous llois. qui aurait Uuclié, l our l'op:ra-
lion, la somme de 1.70.) fr. 

( ) i annonce, d'aulre, par'., quo le docteur U . . . q u i 
assista avec un asM cm américain à l'opération que 
subit Mlie Thcinsou, a u r a i fait une déposit o i Irè; grave 
relative à la responsabilité du docteur Uoislcux. 

Le docteur 1).. , invité par sou coj f . ère à l'assister, 
n'aurait pas 4M informé par celui-ci de l'opération qu'il 
allait faire el aurait eu avec lui de 1res vives explication* 
quand il comprit les ssauns»lia» que pratiquait le chi­
rurgien. 
L a fille de M Crlspl M • l a p r i n c e s s e l . l n g l n a g l o s s a 

an f a i t e e v e o a a c o c h e r 
Milan, 18 décembre. — L". Scco.'o publie la note sui­

vait e : 
« Ou parle beincoup, à ltomt, de la f u i e d'une jeune 

femme, Il 1 lo d'un homme p ililique trè* conno, qui a 
épousé un prince sicilien, avec un cocher ; il s'agirait de 
la princesse Linguagios*a, lllle de M. Crispi, inariôa l'an 
tars ier . 

On sait que le li's de M. Crispi, de son calé, est 
a c l u e l e m e n l aux prises avec la justice de sou pays, qui 
lui demande compte de certaines sommes . . emprunté's 
à une grande dame. » 

L a g r è v e de H a m b o u - g 
llan.b >urg, 18 décembre. — Le porl ue Hambourg a 

repris aujourd'hui soi: »-]i :t: ordinaire. 
Le travail se poursuit dans des conditions normales, 

Les ouvriers élrang'rs sont si nombreux qu'on ne saura 
bientôt plus où les placer. Aujourd'hui encore, 460 h o m ­
mes demandant à Clic employés sont arrivés d'Angle 
lerre. 

L°s grévistes, d'un autre côté, sont disposés a repren­
dre lo travail sans conditions. Les 143,918 francs jusqu'à 
ce jour rocneiliis pour servir de fonds de secours pour 
la grève se trouvent, du reste, presque entièrement 
épuisés. 

On a arrêté, aujourd'hui, 70 individus molestant des 
ouvrier» q ' i so reniaient sur le ; eiuiutiors du travail, 

L e m p e r e u r G u i l l a u m e 
a u x m a a o e i v e r a a u t r i c h i e n n e s 

Ou mande de V euue ans l'empereur Guillaume a pro 
mis d'assister l'an produit) aux grandes manœuvres de 
r.irinos aulricliicune. 

.Une t e m p ê t e de n e i g e a n x S t a t a - U n l s 
l'ue Icrnble IcmpHe de neig.i, presque sans précédant 

.latis les annales météorologiques, s'est ab i t lue dans la 
nuit de mercredi, sur u n ' partie des Ktats-Unis. J 
Voïk. vingl-clp.q centimètre* da neige.>ost tombés lanu i l 
ilern èr?. 

Tout trafic est s i i s p n d u ; !c s o r v i o des tramways ne, 
fonctionne pas' la navigation est devenue presque impos­
sible par suile de rafales de neige. 

o.i redoute par aVannM tant d'apprîudre de nombreux 
désastre* maritimes. 

L a peate à Bombivv 
Hi.mb.iy. 18 dsjsuinrs. - L'épidéme dé pesle aug 

Banals . le cli n'.-o de la mortalité pendant la seuiaine 
ilernière est de LIIO. Cs clrfTre esl sans précédent, d'an-
lanl plus que la aopalaUiU a diminué a cause des dé 
paris causé» par la crainte de la tiesic. Oiua constat • 
pli ioeurs cas sn-pecls et quatre d icès à Karachi ; les 
pelils commère mis abandonnent Isurs boutiqu?s eu 
toute h:\le. La aanlnni règne. 

. 
Ctrz les débitants d« Isbrc «nivaols : Veuve Aerls. s^s.«^ ;| ! .IÎTRSS «ÔSTUMI.ES î DOBITS1 
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Il-n Malle, t) i not'ait — B nn mont Ventoux.— 9 ; an pi'c diil rue te la «are. Il o; E. Laiué. rue de l'Ommolsl, 78; I I aeniMneis ALrn«D nsnonx. — A V I S l i l tA rt! l T lvnsle 

de la normale. A Paris, luer, l'après-midi, rntivert 
ie d'hier, lé décembre, l i t inrèrieiiie de U a la 
le. — l lep . i l s hier m i d i , t e n p e r a l u r e m a x i i n s . Î - ; 

minimum de ce malin ('.'>• Rsromtire a sept heures In n " 
753 mm. S. A la Tour Eiffel, invnnum 1 3 ; minimum 
- Monte-Carlo . malin. Il : midi. 16 . Beau. 

>&. 
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CARTES DE VISITES 
l . i L brairie du Journal aV floaoaix offre à ses lecteurs 

1 l'occasion de la nouvelle année: 
ÎDO caries ivoire (typograpire) t . 1 5 
100 caries ivoire (cravure lithographie) Ï . S i 
li«3 cartes ivoire deuil (tvpigraphle) Î . S O 
lOUcirtea iv ;ire deuil gravure- l i thographie) . . 3 .SO 
kl le t iurui t é^ i l sm'ut une j o i e boite contenant 10) 

cartes Imprimé m ( y p o i ) »t 100 enveloppes pour l . î : > 
ItO caries ivoire et I » ! enveloppas (gr»v. - i l . ) S . 7 5 
Même b i l l e deuil, impri nées (lvpo»rapbio). . 3 . M l 

» » » ( iravure- l î thosraphie) . . . 4 , 5 (1 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
h p ' r r blanc :>> ba i l l e* 53 envelopjies «),S.» 

» » 98 • i o • O . I 5 
» couleur 2"> » 25 » 0 , 5 0 

•M » 30 » 0 , 0 3 

Cendriers, Ephînèriie* ci Muaiac-i» pour sociétés 
IhwUe L:èj*, Trip'e ttijt, 4 s Labourrar, ttuSoMif, 

llaclielle 

Mlle Llbontoo. rue du Curé. l\; L. Maillard, r. Blanche' 
maille. I l : A. Timsi , rue d'AlsiCe, ! . ; Vaudaintiie-Omta 
«nre, jûratidv Hue. 1 1 B ; Veuve Verschoore. rue de Tour-
co "? , 8; J. B. IJille. place du l"r chon, 17; Monnet-Pé-
lissier, rue N du, I , el chez tous les membres du 
Comité. » ^ ^ _ _ 

Le breal ' . lard. — Ua brouillard assez intense s'esl 
abattu xcudredi malin -ur H mbi ix , c ntvrant tontes 
choses de son enveloppe grise ; oa ne voyait guère p u s 
loin qne la bout de sou nez. 

Les trains, p ir suite de U quasi obscurité, ont subi 
prnsqneton* de léger* retard*. 

Il i hr.iniiar.l semblable avait couvert tout Paris dans 
la joui née de jeudi. 

Ce pbéno neno. d'après les météorologistes, e*t attri­
bué a un brusqua ch-ingom^nt do vent, du S id-Ouosl 
au N ir.i, ainsi qu'à unn p rf irbatioti générale d« l'atmos­
phère. 

La vtal ta 4 n M a r r e . — Le commissaire de police 
du deoxiè ne arrondissement, U. Drogue a fait plu 
sieurs j in .es du baa-re, veu.uedi dans la journée, cbez 
lés marchaiil* de son quir l icr . Ces échantillon» seront 
-o u.us au lab vrai nr.i municipal et feront l'objet d'un 
rappor'. 

t e m e l l l e u » b e u r r a est le BHUR.RE D'OOSTCAMI' 
rue du f ins . I.'l, à II mhalx. cl dans le* d»pôts suceur 
sales ( r*»"r 'o l<«fr d.» de/-*}'» d la qmlricmt paje.) 

Journal ds.'tauAdix {Orau-lo édit ou, ot dans le PiM 
tourna lit llouha x. 

L'IICEHDIE de la FERME DERACHE-BaNTE 
. A . U E E I t S 

L a r r e s t a t l o n d'na v a g a b o n d . — Vendredi malin, 
ver» anzs beurcs, les asr-nU de la Eûrelé Labbe e l Co 
dix buil ans, F.oriu o id J lusseo*, qui sollicitait la ena 
r i b 1 . 

Apr'.s avo'r élé interrogé, au commissariat le la rue 
des Arts, par M. H O'giie, commissaire de police, il fut 
reconnu qu'il était un outre inculpé d'infraction à un 
arrêté d'cxp'ilsiou. 

L 'arres tat ion d'une e x p n l s é e . — Jsodi soir vers s i 
heures, Cilheriue Uragnct. j luriiabère, Agée de U ans, 
sans domicile Axa, se présentait au bureau do police et 
demandait à l'agent de sûreté Vannant un billet de 
logement. 

Comme cette femme n'avait aucun papier et qu'elle 
se trouvait s o i s le coup d'infraction a un arrêté d'expul­
sion, elle a élé i i iniutiute au poste. 

riHONIQUE LOCal l 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROJBAK 
ÉLECTION DU 20 DÉCEMBRE 1333 

T A N i j i n A T S : 

Manlires jwur • uns 

M M . Louis coia>oNNii<:i{, mîmtire sortant. 
V O U I E M A K L E i S T I Ë N X E , » 
l ' r . A M o i s K O U S S E I a fils, » 

Ai . i 'AANDRi: V B R N I B K , » 
C H A R L E S r O I . L E T , » 

Mcmbie 2:<Jt'>' 2 tais 
t i••CHijilucenicnl de il. Gustave Watti*Ute, ilcccdc 

M K m n vi-n U K C I I F N \ U \ P r i W i ' l p i i t d p • , 0 '>""'«<. • ' » s heures, aut vêpres M . BDOLAKU | i l , l . l l l „ \ . V U A , 1 reïl.RUI. I1L Lundi, mardi, mercredi, à 11 heiin 
la Chambre Syndicale des Courtier " 
asserinentt's. 

YomXïlKl" manb.-es à répartit' uïtiiicurcment 
par voie de lirug* au sort dans chacune des 
trois séries. 

M M . A u o i ' S T O W A ' n i N N K , n é g o c i a n t e n 

t i s s u s . 

FKAMÇOM ERNOULTrTAFns, spprê-
t c u r o t t e i n t u r i e r . 

LIÏO.N O L I V I E R , c o n s t r u c t e u r - m é c a n i ­

c i e n . 

Las cours p u b l i c s o r g a n i s é s p a r l e s F a c u l t é s oa 
t b o l t q a e s — Cotns de droif coiwnrrcial du vndr/di 
ts aei-itnbre 1896. — On nombreux public assistait 
hier soif au cours de droit commercial, à la Maison des 
0Eu\\es ,8V, G ande-llue. 

M. Dulhoil, l'éniiocnt professeur de l'Université calbo 
lique, de Lille, après avoir dejini le crMil, et montré ses 
différentes formes, insiste sur l'une de» applications les 
plus importantes du c é d i l réel : U gage commercial. Il 
indique les règles qui président à la constitution cl à 
la réalisation du gag", et il étudie l'institution des ini-
yatint g-ncrattx, qui facilitent singulièrement les cons­
titutions de ga?c, sur marchandises. Il termine en indi-
nuant les conditions spéciales, auxquel les sont subor­
données les (icvnifi se i t'htf.quand el es sont consenties 
par la Unique de France et Isa autres établissements de 
crédits privilégiés. • ., ' - , 

La d i s p e n s e de 1 a b s t i n s s e s de v i a n d e la p r e m i e r 
j a n v i e r p r o c h a i n . — Ku vertu d'un induit apostolique 
du '•> dèoemb e dernier. Monseigneur l'archevêque se 
corda la dispense de l'abstinence de viande poar le ven­
dredi 1er janvier IW. X? 

Union d é m o a r a t ^ i a s c h r é t l a a n s . — Dans leur réh 
niou du *> decenilire, les démocralea chré l i .us du 
C.rclc d'Elndes La Justice Sovali ont adopté le vœu sui­
vant ; 

« Consi léranl qu'un certain nombre de buvettes et 
cabarets sout tenus par des femmes de moeurs légères et 
sont le rendez vous de Pilles qui S9 livrent oUTerleiiunt a 
la prosliluiion ; 

» Q se des faits scandaleux se p.rcdui'enl dans ces éta 
blissemeiils visités souvent par des eufants de moins de 
16 ans ; 

» il ie ces maisons de déli luclie causent un préjudice 
ci;isidjrab'e aux cabarets h inné te s ; 

» Les iiiv.nh es da Cercle d'Ktudes f.u Jwt't'c .Socin'r 
éiiiettcnl 'c n i ' i quo e s buvettes et cabarets soient 
l'objet ii'uno surveillance loule spéciale de la p u t de 
Messieurs les C >:nmis*a'ro* do po ice. 

• Lé rai'porlcur, J SF.IMI C O S T U L » 

t u e a r r e s t a t i o n 
La gendarmerie de Watlrel.u, de concert avec la polie 

de Lesrs, a continué vendredi matin son enquête, recueil 
laul lous les témoignages iutéressauls, s'euorçant d'arrl 
ver. par les investigations 1rs plus mluulieus3s,à décou 
vrir la cause du sinistre de jeudi soir. 

L'enquête a abouti i l'arrestation d'un ouvrier vacher 
do la ferme, du nom de Jean Baptiste Dalranoit. Celte 
arrestation, & peine opérée, a été aussitôt connue dans 
toute la région. Uu boucher de Wattrelos, qui s'en re­
venait do Loers, avait annoncé la nouvelle, et de i le soir, 
étant donné l'empressement que chacun met i accepter 
sans réserves et i croire sans contrôle les nouvel les 
heureuses, chacun éta't persuadé que l'un des auteurs 
dos incendies de fermes était arrêté. 

Or, voici dans quelles circonstances cel le arrestation 
a eu >ieu. (lu verra que les présomption* ne sout fondées 
sur rien de bien sérieux. 

Mlle D^racbe, quelques instants avant que l'incendie 
se déclarât, avait appelé D:Uraao t, dans la salle où U se 
trouvait, e l celui ci n'avait p i s répondu. C'i fait fut 
porté A la connaissance d e l à gendarmerie, qui interro 
gea Diilrano t. Celui ci répond t n'avoir rien enlendu. 0 i 
pouvait en conclura qu'il ue se trouvait pas dans la salle 
en question. 

i-e soir, pan.t^ct i'i uccnd ie, I-* vacher, pr..ti '.anl d u dé 
sarroi, avait bu plusieurs bgutcitiss d» c& impansA et 
un flacon de eoznac, el ou avait dû l'emmener sa cou­
cher, tant il était ivre. 

Il convient d'aj mter qne U. brraenj était Satisfait de* 
services da Ditrauoit, qui a c p m d a n t à s o t actif trois 
condamnations pour v o e * d". fait eu Bilgique. 

Il o*t n* a T éghem flljlgiq.ie), le S décembre 1833. 
Uulrauoil sera conduit à L'Ile ce malin. Il nie abso­

lument avoir mis le feu à ia ,'erme, déclare qu'il estime 
son mailrs. el n'a jamais eu contre lui aucun uio'.if de 
ressentiment. 

Il parait, en somme, fo l peu probible qu'il soil l'an 
leur de cet incendie. Il sera nssasnaan» en l o i s cas 
poursuivi poar vol de liqueurs. 

Nécralog-ts . - O i ann >nce la morl, dans sa soixante 
qituuième année, de M. H maveutnro Nuyls , demeurant 
rue du Trocadérn, 59, a Cri.ix. Ses funérailles auront lieu 
le lundi 21 courant, à lu heures, eu l'église SI Marlm, à 
Croix. 

— On annonce aussi la mort de Kliane Foulon, fille de 
M. et Mme Foulon Verriest. demeurant A a II • r r e IVrf.-, 
à M .t)l--. Leux. Sat funérailles auront heu le dimanche 
M c u r a n t , à 3 h. If», en l'église SI-Antoine de l'adouc, 
à Monta L<SUX. 

Cro'z — Le jub L: national du baptême de C'ov s. — 
A l'occasion du jubilé national, des prédications prépa­
ratoires seront dounéss à l'âgUM Siinl l'.cr.e du dimau-
che ÏO décembre au jour de N «'1, par un l'ère Domini­
cain . 

limanehe ±0 décembre aux messes de 6 heures, 7 h. 1|>, 

' les enfants cl à g 
heures liV, pour les grandes personnes. 

La veille de Nnël sera consacrée à entendre le* confessions 
Le jour de N«e"L il v aura une allocution aux masses de einq 

lieure*. de sept b-nrê* et demie et de dix heures. 
Aux Véjires : r.lôture du jutjilè, sermon, rénovation des pro­

messes baptismales de la France chrétienne et Te Osuiiid ac­
tions de grâces. 

W a s q u e b a l . — >o:Hi • Le Sallirmsiil ». — Le* 
membres de la société de* anciens militaires « LT Ri ' l ic -
menl » sont priés d'assister à la réunion mensuelle qui 
aura lien, d e m u n diniinc' ie , à 6 heures l | î très précises 
du s ) r, au lo:sl de la soiiété, café du U-aU Passage. 

La o n m i s s o n comp'e sur i'exactitule. de t o m les so­
ciétaires. ^^_^___ 

F l s i s la B r e o c q - Vnchiriol lamponn- par le car 
« eipeur. — Vendredi, vers uua heure d j l 'après-moi , 
le chariot de M. Obry, farinior à Lille, passait prè) de 
l'es'.amuicl de La l'i.'lede nouhatx; eu voulant se g irer 
pour une voiture qui venait eu sens inverse, le domes­
tique engagea son équipig^ trop pré* da la l igne des 
tramways de Lille à Itonbaix. Au me ne moment, le car 
qui va vers Lille filait à toute vapinr; il f .Va, en pas­
sant, le véhicule; uue roue fut endommagée ainsi que 
l'avant-train. Quant au car, il continua s t route vers 
Lille, sans aucuue avarie. Les dégâts causés à la voilure 
de M. Obrjf sont assez important*. 

« l ia- .ée i la demande du gouvernement belge, la nommée 
Kkabelh Desmet. aSSe de M an», lavandière, " * • » » ' " « " « » 
«t poirsttivie par le par|«et de cette ville pour affans de 
i « i * u r s . 

Elle avait «te arrêtée à Lille. _ , . . .. „ H„ 
Cette mallicurcuse paialseait fort souffrante et elle a de­

mandé; ïe qui lui a eié accordé, de faire a ses frais le vo>age 
de là frdiillèr.c çfl voiture. . M ., „ . . , , 

L'une desétpdlséc*. nrie Alsacienoe condamuee a Paris poar 
vol.èUit au-si dan* un trljte <lial d8 saute' la femme Desmet 
en a eu pitié et lui a peraai* Ce prendras plaça auprvs u c i u . 

H a l l o l n . - A la Mus fiai muu/e pa'e. — 9"1 " * s a r 0 *'nB 

M. Ilédelé, le doyen, assurément, des chefs de musique 
de France, qui, depuis cinquante six ans est A la léte de 
l'harmonie d'il illu'ii qu il a l a n t d a f o s coûluite i la 
victoire. Serait déitlisrlonnairci . 

H. tt*delé est ftjé de quatre vin Jt-q.nalre ans ; mais il 
n'avait rien perdu ni de son talent ni de la vigueur 

Nousaurons & revenir sur les causes qui ont pd 
amener cotte détaïu'oa dont tout le mou4s parle à l u i -
luin. 

— Infractiot à un arrêté d rxpulj.r n. — Le gardo-
ebampétre Plollcl, do service au Mont-d llalluin, aperç >l 
un iadividd qui sonlpressa.dé prondie la fuite en le 
voyant se diriger da son côté ; liiau aplès une asseï 
longue poursuite le gaide parvint à l'atteindre et le tè-
connut pour uu expulsa à ç t l il sva' . l sé la eu affaire et 
qui se nomme Ivoa Sam ">v, o j . i . s r sgricole, demeu­
rant à MIIHJ. 
| ii a clé conduit A Mlle. 

N e u v i l l e . — l'n numtage rwouojui . — Veddrcdi v«fs 
oaz> heures du malin. M. i >ly, lieu.cnant de* douanes, 
A Hmcq, accompagné du brigadier Dubois et du prépjsé 
Diuchy, de Neuville, étant en tournée d'inspection au 
hameau da iHraraS'i près da la fro.aière, entendit l o i t 
à coup das anpala desasneré* au sacodr*. 

Ils coururent en loulu l.â'.e de c i celle et apercmetit 
deux hommes qui se débutaient dan* l i Docqne", pro­
fond i^i ce moment de plus de 50 centimètres; c'étaient 
naire, et son III», qui, en passant près de' la p?c*fiie?avait 
été pris d'un mal subit el était tombé dans l'eau g'açéw 

M.'bewiile, en voulant le lettrer.élail tombé lui-même 
dans le fusât, il . Liil à bout de forces et si M. JJIV et 
ses ag nts sa se fassent oas trouvés i proxl ni te, le 
malheureux li s n'eut pu été retiré vivant. 

Les braves sauv;leurs • ni reconduit jusqu'à leur do-
.Dicile M S. U'\v lie père et II s. Xoas n'avon* pas basoi" 
d'ajouter avec quelle cirusion .ls ont élé remerciés. 

— Importante fraude dalliimetlit. - Jaudi soir. M. le 
capitaine Sanl et «on escorte Vidal, en tourflctsiir le 
poste de Mmville ont arrêté nn nomma César CatteaU c î 
Il mcq, porteur do IM.OQO al lumâtes de contrebande, 
valeur 9» francs. 

W A Ï T alat E « - . O 8 » 
On ne meurt p a s A W a t t r e l o s . — Ou se plaît A ré­

péter que « les morts vont vi le ». Sans chercher A 
sonder la profondeur de celte réflexion, nous p o u v o i s 
dire qu'elle ne s'applique pas A Wallre'u;, oti, depuis 
sept joura, l'état civil u a pas eu A enregistrer uu seul 
décès. 

Et Watlrelos pos'èdc 21,000 habilanls. 

L a H e n a l s e a n c e ebora la exécutera, pendant la messe 
de 10 heures, le Kyrie, le Sancttts et r.4'/»»* da la messe 
mélodique •• qui lre * o x de Satnlis, le credo de Dillies 
el l'Ave Maria de X . . . , soliste, J. Verdonck e l C. Ilochin. 
Le soir, A 3 heures, banquet annuel ds Ste-Cécile cbez 
U. Ilochin. à la Martinoire. 

L a n n o v . — La fêle de l'Adoration et le jubilé national. 
— Dimanche commenceront les exercices préparatoires A 
la fêle de l'Adoration, qui aura lien le jour de la Noël 
et coïncidera, cel le a î n é e , avec la célébration dn jubilé 
national. Xous donnerons demain l'ordre des exercices . 

Mulletlu JCétéosHkloglfiue 
ilF.nvlOSXTHB 

I I . m i l a n 
u d e s s u s 

S a m e d i 19 décembre ls% 

I lirnre. main 

Paris. — Viniircdi 17 décembre IBM.— fliultelm «u Bureau 
Cenir . i l in'ifoiolo]iquei. — La p r e s s i o n l e , l e l a l b ' e s u r presapie 
toute l'Kurope, priiicipaicuient dans le Nord, ou existent deux 
inunin.-l. l'un en Angleterre accompaené de vents faibles, l'au­
tre vers Wisbv (7U mm.) qm nmèiie une teni| été de ueixe sur 
la ltalti.|uc. lies pressions sup i .cures à 765 mm. se montrent 
seulement dans l'exlrenia suj (Malle, 703 mm.!. Le veut est 
faible et variable sur nus cites do la Manche el de l'Oéan: il 
.este modère du nunl-oncl en Provence ou les mauvais temps 
ont cessé. Iles pluies sont tombées sur le nord-ouest et le sud 

lue Cerc le Hort l co la d s R o n b a l z tien Ira son assem­
blée générale meai*ue;le,dimauehe pro lu in ÎO décembre, 
en'son locsl , rue Pierre .Molle, A trois heures très pré­
cises. 

Ko dehors de l'ordre du jou* ordinaire des réunions 
mensuelles, celte aiasasSIsS présentera uu intérêt toul 
particulier. I y sera procéda A la remise des médailles 
el diplômes aux lauréals de l'année 1891. 

L Œ u v r e de l a B o a o b é s d s p a i n . - un nous p ie 
d'insérer la note suivante I 

« Le comité a l'ir dîneur do rappeler au public que la 
grando souscription, avec quinza magniliques pri.ne*, 
est ouverte pour la saison I8W> 97. 

» Le froid qui coinnieneo A sa» ir doit rappeler A cenx 
qui s> trouvent i>:*ns l'aisance, ne manquant .le r'.en, 
qu'ils oui uu devoir sacré A remplir envers cens qm 
iii.iiiqueni de loti'. 

» l.es membre.* du comité sonl convaincus qup, corn 
me les années précédentes, les souscriptions arriveront 
nombreuses, ce qui les encouragera dans la lourde tache 
entresrlM cl leur permettra de soulager bien des mi­
sères. 

» Les carnets de reçii3 soûl d é i o i é s dana les maisons 
ci-après : 

» C. J e u i o l , rue de I» Oarè ; Jubé l l er îojb , rue de la 
Cire, 10. 

L y s l e s Lannov — L'inscription u>s conscrite. — 
L'inscription des conscrits aura lieu le îf> décembre. Les 
jeunes g e a i qui na sout pas nés dans la commune sont 
priés de se munir des pièces nécessaires. 

C o m m u n i c a l l n n n 
auiiKTK nus ANCIENS Socs-OFPicizns FH)XÇ.vis. — La eam-

mission administrative des Anciens Sons-Ufuciers français 
rappelle aux sociétaires q u e l s réunion générale et obligatoire 
aura lieu dimanche prochain,*) courant, à cinq heures très 
précises du soir, au Café Delaltre. Présence indispensable. — 
Ordre du ;our : Acceptatian de nouveaux sociétaires; questions 
diverses. 

L» coaeoRVTioN u::s Marras* PEINTRES EN BÂTIMENTS prie 
.-eux de ses membres .pu n'auraient pa* envoyé leur adhésion 
.te le faire a n p l u s t é l . e t a n n o n c e pour m a r d i 31 c o u r a n t , à 
cinq heure*, une réunion obligatoire. 

d e s UES l i n s Pi.VISANTS. — M. le secrétaire du « Club des 
dais Plaisants » prie tous le* sociétaires de ne pas manquer à 
la répétitisa qui aura lieu le dimanche 20 courant, à midi, et 
au o u r s de laquelle il sera procélé à l'élection de quatre 
cniTimiss-iiies. 

Colla d s p r s a a l i r e q u a l i t é pu tiib-s A 0,60, en grands 
Il icons A l.c.ï convient à Ta m lilressa dé maison pour 
raccommoder la faïence, aux b cycletle» pour les pnaus 
- l e , e lc . Kxigcr la marque American Star en vente à la 
librairie du Journal de lioubaix. 11769 

K t r e n n e s . — Jolies jumel les à 9 fr. el 12 fr. 
du Journal île Hotitaix. 

I M I I I I n i > : 
Prenez le sirop pectoral DKI.ABAEHK. Il guérit rapide­

ment r h u m e s , c a t a r r h e » , b r o n c h i t e . Ri'"l>|><'. 
I n S n e n z a , etc. , et il est omplové très eflîcacemeiit 
contre les a o e ô s d ' a s l h m e . — Le llacon : I fr. 40. rue 
d'inkcrmauu, SI, Rouhaix. UI7S— IJ.'joS 

A r r e s t a t i o n d'un e x t r a d é . — A la suile d'une de . 
mande formée par lo parquet de Druxelles, uu mandai 
d'arrêt a élé décerné contre nn ouvrier liieur, Louis-
Krancois Debacker, Agé de 39 ans, demeurant rua dos 
Fleurs, maisons Louis l lemiion, qui a été uns eu élal 
d'arrestation ettransféréA Lllle jeudi matin par les soins 
de la gendarmerie. 

Debacker est compromis, parall-il, dans ur,e af f ine I 
l'avortenient qui s'est passée en Belgique^ I j t L i n s e l l e s — 

" voirie. 

R o n c q — La taxe »ur Ici chiens en 1897. — Le 
maire de la commune de II Kicq rappelle anx |Misess»)r» 
de chiecs qu'ils doivent faire la déclaration a la mairie 
de celle communo avact le lo janvier IS97 (derner 
d e l à ) du iiombro et de la calégor e des chiens qu'ils 
posséderont au 1er janvier 1897. 

Celle déclaration est exigée, sous peine de double, 
triple ou quadrupla laxe, su.vant le cas, A l'égard des 
possesseurs qui so trouvent dans ceux ci-aprèi dési­
gnés : 

X Les nouveaux possesseurs de c h i e n s ; 2- ceu» dont 
l'imposition doit différer de leur taxe au n i e . d e 1896, 
soit en plus, soit eu moins, par suite d'augmentation nu 
de diuiiuut on dans le nombie de chiens possédés ; ;r 
ccuxdont un ou plusieurs chiens onlcliangé da calég irie; 
4' el encore ceux qui étaient mal imposés par émission 
ou aggravation. 

Les possesseurs de chiens dont la laxe aé l é bien établie 
en IS'.'o el qui n'ont r ies ebang ; au nombre et A ta des­
tination de leurs chiens, n'oal point A faire eur décla­
ration qui, d'après la loi, n'est renouvelable que quand 
elle doit être modifiée pour des faits nouveaux. 

Debacker est né A Bruges, le 8 mai 18ô u'fi(s d'udjitdfeaf'on: drs transita, di 
après-midi ont eu lieu A la mairie les 

adjudications rour les travaux d'empierrement de* clia 

ISTREFlsLE iiS.;2 aLE D-MBUSLHÎIT.IOBJETSO'Kh! ^ n . . : . a 5 ^ . ' - »•dlt d0 '• 1>sl"e v ' « o e l l e - e t •• •• ° " 
FABSICATIOM SL'PÉUIKt'ilE 

t V I O P . E L - G O Y E Z , t a p l a s l e r d é c o i a l e n r , 
LIJ.LB. il) et 27 , Rue RoyaU, 19 et 1 7 , LILLE 

^î7<Z>XJJ?LCJOX3NrCS 
A l a Soc ié té de Géo g ra p h ie . — Lue réunion sura 

lieu dimanche prochain ïO décembre courant, A quatre 
heures et demie précises, dans la salle de Géographie, 
plaça Lfcvcrner. Une couférence sur la Nubie et la l l sule 
jçgyple sera donnée par le II. P.Le Mcnaul des Cbesnais, 
procureur des missions coptes d'Egypte. 

Il y aura de nombreuses projections à la lumière oxy-
drique. 

Tin pla ideur qui s e v e n g e . — Un ouvrier ratta­
chent, nommé Désiré D-'liguv. Agé de 33 ans, demeurant 
rue du Vi.o ors, avait as*igi.é sou patron devant le 
Conseil des Prud'hommes ; mais nn accord était inter­
venu el l'ouvrier avait reçu 1a somme de 44 francs pour 
solde de tout compte. 

Mais Daligny n'avait pas relire sa plainle ot l'a flaire 
fut donc appeléo A l'audrence de jeudi soir, M. Delpbln 
Dumortier, qui siégeait, ne put donner raison à Deligny, 
puisque celui-ci avait obtenu satisfaction. 

C'est en sorlaut des Prud'hommes que le malheureux 
est ailé jeter une pierre dans la vitrine du café Dumor­
tier. Les dégâts sont évalués A 200 francs. 

I! a voulu disait-il, non seulement sa venger, mais en 
jatre il cherche A se faire reléguer ! 
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I J A I M I I I K I I I 
Vous éles fabricant ou commerçant? Vous édes cour 

lier on représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles A des prix 
ivanlageux f 

Commant voulez vous que le publie le sache si von* na 
le lui dites pas ? Kl quel moyen plus sûr do le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans un journal 11 par 
lous? 

Uni) t r i s t e affaira. — A r r e s t a t i o n de d e u x f a n -
m a s . — Au mois d'aoftt dernier, SiJotiie Ctttcau, ajée 
le 33 ans, femme Vermeulen, cabaretière. rue des l 'rsu-
inés, A l'enseigne Aux quatre fert en l'air, abandonnait 

le domicile conjugal el allait - n m pas seule - se lixer 
A Saint Quentin. 

Au bout d'un certain teiup;, le mari pardonna el alla 
m i m é m e chercher l'infidèle. 

Mais au mois d'octobre, à.donie Cilteau eul r e o n r s , 
peur cacher sa faute, aux abominables pra'.iques d'une 
autre cabarelicre, Clémence Beel», âgée do Ï8 ans, de­
meurant rue La Fontaine (meienne rue Joui bail Cospain. 

Il ue nous serait pas possible d'entrer dans plus de 
détails. Uue servante qu'on avait dû mettre dans la con­
fidence et qu'on avait ensuite congédiée s'est vengée de 
son renvoi enavertissant la police, A qui elle a fait de 
tristes révélations. 

Le* deux femmes ont élé arrêtées el seront transférées 
aujourd'hui A Lille. 

U n e s é r i a d a c c i d e n t s d s t r a v a i l . — Un ouvrier 
.'Heur. Louis Depraoter, â ' é da 37 ans, demeurant A 
Mou'-eron, a élé grièvement blessé Au poignet gauche 
par la corde de tambour qui s'est cassée en décimebant. 
Il reçu les soins de M. le docteur Kousselot. 

— îlélène Marescanx, âgée de ti ans, demeurant A 
Bondues, soigneuse dans une filature, a eu le poignet 
gauche écrasé eulre le cbiriot et le bali en voulant re­
tirer une mèche de laine; la plaie est 1res profonde et 
les tendons superficiels ont été tranchés. 

M. le docteur Bernard a dû faire de nombreuses sutu­
res. L'incapacité sera 1res longue cinq à six semainas au 
moins. 

— Germaine Delberghe. Agée da 16 ans, demeurant 
rue Fin de la Guerre, rallacbeti.se, a eu le pied gauche 
pris entre le rail el la roue du cbariol; le deuxième orteil 
a é lé écrasé el M. le docteur Bernard a <iû faire l'ampu-
tatioa de la première phalange. 

Ces accidents se sont produits dans la journée da 
vendredi. 

A l a rrontié-re. — Vendredi, à une heure de l'après midi 

des llusseron* 
Le dépouillement des soumissions a eu lieu en présence 

de MM. L. D;itiarcq, président, F l'atleau, adjoint, De 
lannoy, conseiller muncipa' , etSipra, a g m t voyer. 

M. C'i. I) alluin, ma r.\ empêché, n'avait pu assister A 
ia séance. Voici les résultais : 

Chemin de la Petite-Vignette : Ont soumissionné ; MM.Emile 
llelpiene, d'Eimneiin, avec 7 'i|0 de rabais : Carette-Dubuicq, 
de Banaaix, t n,o. toiile Cauebe.de Novclle-les-Sechn, T.t5 0|U; 

* l l isci ip. d e N e u v i l l e , 7 0 | 0 : Fra i i . >l. S a u v a i s , d e Lll le . 
7 0|0; François Ueutaevc, de Qnesnoy sur Deéie. 10 OfO ; veuve 
B a u d o i n , de T o u r c o i n g , i 0 |0; N a r c i s s e Pl injnet . de W a s i j n e l i a l . 
5 0(0: Victor l.efebvre, d'binmeiin, i otf>. M, F. Degraeve est 
adjudicataire, 

Chemin des Masserons : Ont soumissionné: MM. E. Dclpierre, 
avec â 0(1 de rabais; E. L'auche, t.li ofi: C. Uiscop, 7 0|0; F. 
Sauvage. 7 Ope. F. begraeve. IOUIO: Veuve Itauduiu, i SjO; N. 
Pluquet. 5 0|0; V. Lcfebvre, S OrO: M. F. Degraeve est Sucer* 
adjudicatauc. 

L'importance des travaux était évaluée A 1830 fr. NI 
pour le chemin de la Petile-Vignetle et de 930 fr. pour 18 
chemin des Uusserons. 

L l n a e l l s i . — Arrestation pour infraction d un arrêté 
d'expulsion. — Jeudi soir, les gendarmes qui condui­
saient A llalluin François Paire.dont nous avons annoncé 
l'arrestation dans notre précèdent numéro, ont arrélé, A 
IA Vignette, un expulsé, Jules Fenier, Agé de 30 ans. 

Ftner ,revenu A Linselles depuis quelques mois, habi­
tait el travaillait à la Vignette sous le nom de Huilier. 
Il était porteur d'un livret au nom de Charles Mullttr, 
13 ans, né A Bondues. 

C o m m u n i e n t i o n a 
Catcc-Sfcss. — l.a commission croit devoir avertir les iflcrrV 

bres honoraires que, maigre l'avis ipie nous avons publie il 
s'en trouve beaucoup qui adressent des cartes en plus grand 
n o m b r e q u e de membre» composant leurs familles tt kaiitant 
sous le même lo.t, eu vue de leur retenir clés places. Ces rei • 
sonnes sont prévenues, si elles ne veulent pa* s'exi.ose: a des 
contestations au contrôle, que des places numérotées à i |r. 
devront être prises par elles : il en sera délivré au guichet. A 
aucun titre, le* enfauts mariés n'ont le droit d'amener avee 
eux leurs parents si ces derniers ue résident pas avec eux et 
ne sont pas membres honoraires et vitt-versa. A plus forte 
'aisou les hères, s.eurs ou amis des membres honoraire* ne 
seront admis, s ils ne demeurent pas ensemble : le contrôle 
sera rigoureusement établi. L»s portes de la salle l.everrier 
seroiit'oiiverles à sept heures et demie. 

— La société chorale l 'Catoadl TraratUrari, établie clic» 
Si. Delvoye-lieuseart, rue de la Latte. 6 », estaminet de Lon­
dres, vient d'obtenir sur uue démarche de sa commission, 
l'adhésion de M. tiustave Delcrou, comme urèsideiit-d'li"ii-
ueur. Les so-iétaires sont priés d'assister à la répétition, an-
io n J'iiui. samedi 11) courant, à 9 heures du soir, et les mem­
bres honoraires sout invités a se joindre à la société pour u 
-éiéuade nui sera donnée an s e m a s président d'honneur, 
dimanche A) courant, réunion au local a '- heures du soir très 

— las tcuinou trimestrielle de la Socie.e des Combattants da 
I37J-71 aura lieu le dimanche tJ décembre 1.-96, à 5 bîures. La 
commission compte que ton* les societa-res, qui n'en seront 
pas empêches, se ferant nn devoir d'y assisté". 

SVNOIC.VT ncs PEINTRES ET viTniERs. — Le syndicat Je? pe-n-
trcscl vitriers se rèuuiracii assemblée générale, mardi 12 d«-
cimbrc.a 3 heures du soir. Question, très urgentes A l'ordre 
du jour. 

•T-sXX-sT .T=-a 
O o s a f f s l r s m y s t é r i e u s e à L i l l e . — Une tentative .le 

meurtre, qui rappelle celle commise sur une propriétaire 
de ia rue Jeanne d'Arc, s'est produite Jeudi, vers s i 
bernes du soir, chez Mme Beudars, propriétaire, 13, rue 
Jaan sans-Peur. 

Un in l iv idu sonnait à celle beure A la porte de la 
maison et aussitôt la banne venait ouvrir. 

Le solliciteur demanda A parler A Mme Beudars et lui 
rciiiil une le'.lre .la la part d'une personne qui attendait 
la réponse A la gare, disait-il, avtc un accent flamand. 

Mme Beudars icconnut en cet bo-ouie nn individu 
qui était venu chez elle mardi dernier, A la même heure. 
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. .Et v o u s n'ave* pas v o u l u « u e cet a n g e s'en re­
tournât v e r s Dieu, l 'àmc t r o u b l é e . . . \ o u s a v e z par-
d o n n é ! . . Et cette admirable act ion , dont j'ai é té 
t é m o i n , dont seu l , parmi c e u x qui ass i s ta ient à ce t te 
s cone , j e pouva i s comprendre tout l e côté s u b l i m e , 
îr.e tait incl iner h u m b l e m e n t le fpont d e v a n t ce lu i 
qu i sait à co point c o m m a n d e r à s o n âmn révo l t ée 
et y trouver cet lo majes tueuse a b n é g a t i o n . . . 

Le cheva l i er , é m u , la poi tr ine haletante , a v a i t 
déjà fléchi le g e n o u ; le c o m t e lui saisit l es m a i n s 
et , le re lovant : 

— C'est dans m e s bras , Roger , c'est s u r m o n 
SSMT que j e v e u x te presser . 

E t pendant q u e l q u e s m i n u t e s , c e s d e u x h o m m e s , 
naguère encore irr i tés l'un contre l 'autre, s e t inrent 
e à i b i a s s é s , s i l e n c i e u s e m e n t , e n proie à u n e d e c e s 
é m o l i o n s où la jo ie et la dot leur s e confondent , 
«mot ion douce e t dou loureuse à la fo i s c o m m e 
e n éprouvent les affl igés pour l e sque l s la 
l.'rovidcnce a l imité le t emps de s é p r e u v e s et de s 
souf frances . 

P u i s M. de U n u - r e s s'arracha do cet te é tre inte , 
e t , e s s u y a n t l e s l a r m e s qui lu i -vena ient a u x y e u x : 

'— Al lons , m o n ami , dit-il ; j'ai désormai s la cer­
t i tude q u e v o u s n e ferez pas d'object ions à c e q u e 
j< v a i s r é c l a m e r de v o u s . . . 

Le c h e v a l i e r de Vaudrey , les y e u x h u m i d e s , lit 
u n e i y n e d 'a s sen t iment . 

— Bien R o g e r , prononça le coin te d un ton p a ­

terne l qu'il n e soit p lus ques t ion , e n t r e n o u s , de 
c o n d i t i o n s ; ce mot s o n n e m a l à n o s o r e i l l e s . . . 
C'est c o m m e un pore q u e j e m'adresse à v o u s , 
c'est eumii ie un lils que jo v o u s prie de m o rO-
pottarv. 

Et, iinl'uiuniil de la m a i n un l'aiileuil : 
— V e n e z v o u s as seo ir là , p r è s de moi '. cont inua-

l-il, taudis que l u i - m ê m e al lai l prendre place d e v a n t 
sor b u r e a u . 

l ' é m o t i o n ava i t r a p i d e m e n t g a g n e l e ul icval ier de 
Vaudrey . 

Il s'était arraché d e s bras d e I L de L iu i ère s 
c o m m e à regret , c l , obé i s sant a u dés ir q u e celui-ci 
vena i t de formuler , il al la prendre la place qu'on lui 
dés ignai t . 

Et, v o y a n t que son onc le s embla i t l i és i lcr à en­
tamer la c o n v e r s a t i o n , c e fut lui qu i c o m m e n ç a e n 
c e s t ermes : 

— Vous m e v o y e z à v o s ordres , m o n s i e u r e t j e 
v o u s prie de met tre promple iuuut un t e r m e à 
l'émoi ion qui m'envahi t do p lus e n plus , depu i s q u e 
je sais q u e v o u s mettez u n e condi t ion f o r m e l l e à . . . 
m o n b o n h e u r . . 

— B a s â t * . ! oui , R o g e r , je n e v e u x pas q u e ce lu i 
qui fait part ie de ma famil le pu i s se tomber s o u s l e 
c o u p de b lâmes s c a n d a l e u x c l provoquer u n éc lat 
dont tous , dans la famil le , n o u s r e s s e n t i r i o n s les 
e f f e t s . . . 

— Qua voulez v o u s dire , m o n s i e u r le c o m t e ! 
— Je v e u x dire, cheva l i er , que , lorsqu'un gent i l ­

h o m m e r o m p t b r u s q u e m e n t a v e c toutes las tradi ­
t ions de sa race , il doit pouvo ir b r a v e r l 'opinion 
publ ique. J 'ente . ids par là, R o g e r , q u e ce lu i qu i 
accompl i t c e que , dans n o i r e soc ié té , on appel le u n e 
mésa l l i ance , p u i s s e c o m m a n d e r le respec t par lui-
m ê m e et faire respecter ce l le qu'il a j u g é e d i g n o de 
s o n n o m . . . 

— Mais qui d o n c o s e r a i t . . . 
— T o u s c e u x qui s a v e n t les s y m p a t h i e s du roi 

pour v o u s et qu i n ' ignorent pas q u e Sa Majesté 
v o u s réserva i t u n s al l iance i l lustre ; l o u s c e u x qui 
no larderont pas à a p p r e n d r e que le cheva l i er de 
Vaudrey a fait abnéga t ion d e s o u n o m , de s a haut» 
na i s sance , de son rang , pour é p o u s e r u n e p e r s o n n e 

s a n s n a i s s a n c e . . . 
— E t que m ' i m p o r t e ' . . . . Je s a u r a i faire taire 

lC3 . . 
- - 11 i i i ' i m p o i t ; à m o i que le cheval ier de Vau-

l 'r ty , n o n n e v e u , n'ait pas à d e m a n d e r à s o n é p ê e 
de i .uel l i s 'c de le ta ire r e s p e c t e r . . . 

•le c o n s e n s , j e l'ai dit, à c e q u e v o u s s o y e z uni 
par les l i ens du m a r i a g e à ce l l e q u e v o u s avez cho i s i e 
jiour t iancée ; je v e u x bien e n ce la faire taire toutes 
l e s ob jec t i ons q u i m'assai l lent l'esprit et faire pl ier 
m o n j u s t e orgue i l d e v a n t votre bonheur . .Mai s j ' e x i g e , 
pour tant d e sacr i l i ces , q u e v o u s puiss iez pas ser la 
tOte liattle d e v a n t tous ; q u e v o u s ayez ajouté à 
votre n o m une réputat ion te l le de va i l lance e l fait 
bril ler vo tre épéo d'un si g r a n d éclat q u o v o u s 
ayez acquis par là lo droit de passer o u t r e à toutes 
l e s c o n v e n a n c e s s o c i a l e s . . . V o u s m e c o m p r e n e z , 
R o g e r : j e dés ire q u e v o u s deven iez u n e personna l i t é 
m i s e e n é v i d e n c o non par l'éclat do v o t r e n a i s s a n c e , 
mai s par Votre propre v a l e u r . Ixirsque v o u s aurez 
a t te int c e but , m a i s s e u l e m e n t a lors , j e t rouvera i 
q u e v o u s a v e z acqu i s le droit de v o u s un ir a u g r é 
de vo tre c œ u r , s a n s v o u s s o u c i e r . le l 'opinion. 

Le c h e v a l i e r a v a i t é c o u t é cet te sor t i e sang i n ­
t errompre . Lorsque M. de Ltnières s« l u t a r r ê t é de 
par ler : 

— Que prétendez-vous que j e fasse î demanda t-il ; 
car j s s u p p o s e , m o n s i e u r le c o m t e , q u e , pour m e 
dire lou le* les c h o s e s si j u s t e s q u e j e v i e n s d'en­
t endre , v o u s avez d u é g a l e m e n t t rouver pour moi 
la x'oio i s u i v r e , la v o i e au bout do l a q u e l . c j e d o i s 
obtenir la droit de d e v e n i r l ' époux d ' H e n r i e t t e . . . 

F u i s c h a n g e a n t b r u s q u e m e n t d» suje t : 
— A h ! v o u s l 'avez v u e , m o n s i e u r l e c o m t e ; v o u s 

! a v e z pu j u g e r de son cneur, v o u s a v e z regre t t é le 
m o u v e m e n t d e c o l è r e qui v o u s a r e n d u injuste en­
vers u n e innocento créature ; v o u s l 'avez e n t e n d u e 
v o u s suppl i er do pardonner , ajoutant qu'el le é ta i t 
prête à qui t ter la F r a n c e s i v o u s l 'ex ig iez ! . . V o u s 
a v e z c o m p r i s c e qu'il, y a v a i t d e s incér i t é dans c e 
e j e u r cuv cr i r> tous les l ions s e n t i m e n t s e t qui se 
condamnai t a u x plus terr ibles souffrances de 
l'âme. ! . . . Vous s a v e z , m o n s i e u r l e c o m t e , c o m b i e n 
e l le est d i g n e du respect que l'on doit à la v e r t u . . 

Dites-moi donc , j e v o u s e n suppl ie , c e qu'il faut 
q u e j e fasse p o u r a b r é g e r , autant q u e poss ible , cet te 
dern ière é p r e u v e à laquel le Je no p u i s n i no v e u x 
nie d é r o b e r . . . En v o u s obé i ssant pour a r r i v e r à la 
réal i sat ion do m o n v œ u lo p l u s ardent , j o pré tends 
donner à cel le quo j 'aime la p r e u v e que je s u i s 
prêt à lout c n l r r p r e n d r o p o u r e l l e . . . 

— Soit ! répondit lo c o m t o ; pu i sque v o u s m e 
demandez un conse i l , vo ic i c e q u e j 'a i p e n s é : v o u s 
s a v e z q u e le g é n é r a l m a r q u i s d e Lafayet le e s t sur 
la iioint de quit ter la France pour al ler a ider les 
A m é r i c a i n s à conquér i r l eur indépendance . 

-- Quoi ! v e u s s o n g e r i e z . . 
— A co q u e v o u s obtoniez u n g r a d e d a n s la 

petite ar :«ée q u e Lafaye l te e m m è n e , a u delà de 
l 'Atlantique, g u e r r o y e r de c o n c e r t a v e c l e s t roupes 
do W a s h i n g t o n . . . T o u t g e n t i l h o m m e n'est-il pas de 
droit mi l i ta ire I . . . P a r l e z donc ! Je m e fais fort q u e 
v o u s serez a^réé par le m a r q u i s , qu i s 'y connaî t 
e n c o u r a g e e t saura bientôt appréc ier v o t r e vai l­
l ance s u r l e s c h a m p s do batai l le d u N o u v e a u -
Monde . . . 

L e c h e v a l i e r de V a u d r e y n o r é p o n d a n t pa3, l e 
c o m t e p o u r s u i v i t : 

— J'ose e s p é r e r q u e v o u s n'hésitez pas , R o g e r , à 
v o u s c o n f o r m e r a u conse i l n u e j o v o u s d o n n e ! . . . 
No n ! . . . V o u s n e sauriez hés i t er , c a r v o u s a v e z 
trop bien c o m p r i s c o m b i e n s o n t justes le3 ar­
g u m e n t s q u e j 'a i v o u l u fairo va lo ir tout à l 'heure . 

— V o u s a v e z ra i son , m o n s i e u r le c o m t e , de n e 
p a s douter d e m o i e n c e l t e c i r c o n s t a n c e ; c e n 'es t 
pas le d a n g e r qui pourrai t j a m a i s m'effrayor, TOUS 
n o l ' ignorez pas ; a u s s i v o u s suppl iera is - je d e v o i r 
au p lus tôt lo g é n é r a l Lafayet le , atln d'obtenir d e lui 
qu'il m e d o n n e un r é g i m e n t à c o m m a n d e r . . . Et Je 
partirai à la c o n q u ê t e d e ce t te réputat ion quo v o u s 
j u g e z ind i spensab le . . Mata d u m o i n s permettez-
m o i , a v a n t do m e s é p a r e r d'elle p o u r l o n g t e m p s , 
p e u t - ê t r e pour toujours , p e r m e t t e z - m o i , d i s - i e , 
d'aller ta ire m e s a d i e u x à ce l l e q u e j ' a i m e e t l t i 
dire q u e ce t te séparat ion q u e je m ' i m p o s e e s t la 
p r e u v e la p lus éc latante que je pu i s se lui d o n n e r 
d e m o n a m o u r . . 

M. de Lmièros avait obleuu, saii3 combat, ssns 

di scuss ion m é m o , c e qu'i l axai t souhai té . 
Il n e pouvai t re fuser do consent i r à c e q u e le 

cheva l i er demandai t c o m m e une g r â c e . 
— V o u s reverrez vo tre t iancée, cheva l i er , e t je 

v o u s p r o m e t s q u e , pendant votre a b s e n c e , e l le sera 
l'objet de toute la sol l ic i tude dont v o u s l 'avez jugée 
d i g n e . . . J'ai c o n s e n t i à c e q u e s o n a m i e . . . 

— Louise . . 
— J'ai p e r m i s q u e . . . cet te in for tunée d e m e u r â t 

a u p r è s de la c o m t e s s e . . . 
— Vous a v e z c o n s e n t i . . . 
— Oui, R o g e r : j 'a i p e r m i s q u e ce l le qui n'avait 

p lus de m è r e e n trouvât u n ? d a n s la p e r s o n u c de 
Diane ; et c e sera u n e sat is fact ion p o u r m o n e j e u r 
s i , e n ag i s sant a ins i , j e puis contr ibuer à c e q u e 
la c o m t e s s e r e c o u v r e en l in la s a n t é ! . . . 

M. de Lin ières ava i t p r o n o n c é c e s d e r n i e r s m o t s 
a v e c u n e émot ion c o n t e n u e à grand'pe ine . 

— Henr ie t t e c o n t i n u e r a à d e m e u r e r chez lo d o c ­
teur Hébert s a n s doute , dit R o g e r ; c'est là q u e ie 
v a i s m e r e n d r e , pu i squo v o u s le p e r m e t t e z . . . 

— Oui ! . . . j 'ai o b t e n u d u docteur qu'i l cont inuât 
sa p r o t e c t i o n à l 'uno des d e u x orphe l ines , pendant 
q u e j e m e chargera i d e l ' a u t r e . . . 

— Quo de r e m e r c i e m e n t s no v o u s devra- t -e l l e 
p a s ? m u r m u r a R o g e r a u c o m b l e de l ' émot ion . 

. . . J e m e s o u v i e n d r a i toute m a v i e , m o n s : e u r l e 
c o m t e , pour v o u s e n c o n s e r v e r u n e é t e r n e l l e re­
c o n n a i s s a n c e , q u e v o u s m e rendez n m o i - m ê m e , quo 
v o u s m'épargnez ains i la douleur de v o u s désobéir , 
e t q u ' e n m ê m e t e m p s v o u s m e permet tez de m e 
l ivrer à u n b o n h e u r s a n s m é l a n g e , à u n e joie qui 
n o t e c a p l u s troublé» par d s e r e m o r d s ! 

M . de Linière3 avai t é c o u l é , l 'âme rassérénée par 
la g r a n d e u r m ô m e d u sacrifice qu'il lui imposa i t . 
Bt, l o r s q u e l e cheva l i er eu t a c h e v é eet to phrase 
é m u e , il lui s erra la main et l 'entraîna d o u c e m e n t 
ve i s l a porte , c o m m e p o u r lui ta ire c o m p r e n d r e 
quo l 'entret ien deva i ' s 'arrêter là. 

R o g e r s ' incl ina. F u i s , a u m o m e n t de sort ir : 
— Je no sa i s s'il c o n v i e n t q u e j e r e t o u r n e a u p r è s 

do la c o m t e s s e , e n co m o m e n t o ù e l l e doi t ê t r e tout 
à . . . sa s u r p r i s e . . 

— Dites à sa jo ie , R o g e r ! . . . Oui, je c o m p r e n d s 

et j 'apprécie le s e n t i m e n t qui v o u s fait hés i ter à 
d e v e n i r le t é m o i n de c e s p r e m i è r e s effusions d e 
Diane et d e . . . la p r o t é g é e qu'el le v a . d e par ma 
vo lonté , p o u v o i r cons idérer c o m m e notro enfant 
d'adoption . . Auss i , j e v o u s r e n d s vo tre l iberté 
d ' a c t i o n . . . 

Et après u n cour t s i l ence : 
— N'avez v o u s pas , tout à l 'heure , mani fes té le 

dés i r de r e v o i r . . . 
— - Henriet te \ . . . Oui ! . . . 
— E h bien '. r endez -vous chez le docteur Hébert . . . 
R o g e r haletai t de b o n h e u r . 
Profitant de la permis s ion que lui accordait le 

c o m t e il quit ta le cabinet . 
L o r s q u e M. de Linières re tourna auprès do la 

c o m t e s s e , il t rouva Diane as s i s e et ayant à s e s p ieds 
l 'aveugle , qu i s'était agenoui l l ée sur un tabouret 
dans la posture de l 'enfant qui écoute les r e c o m ­
m a n d a t i o n s d'une m è r e . 

E n apercevant son mari , la c o m t e s s e a v a i t fai t 
un m o u v e m e n t pour s e lover e t s e por ter a u - d e v a n t 
de M. de Linières . . . . . . . 

Mais celui-ci s 'empressa de lu i é v i t e r ce t t e fat igue . 
Diane, prononça-t - i l de sa v o i x la p lus douce , 

demeurez a ins i q u e v o u s ét iez l orsque j'ai o u v e r t 
cet te porte ; c'était , j o v o u s l ' a s sure , u n c h a r m a n t 
tableau que j 'admirais . . 

— Et o ù il m a n q u a i t un p e r s o n n a g e , m o n s i e u r l e 
c o m t e . 

M. d e L in i ère s e u t u n l éger m o u v e m e n t de s l è v r e s , 
qui affectait l ' ébauche d'un sour ire . 

— Oui , repri t D iane , il m a n q u a i t à c e tableau d u 
b o n h e u r r e t r o u v é ce lu i à q u i Dieu a e n v o y é c e t t e 
s u b l i m e inspirat ion de c h a r i t é ! . . . 11 y m a n q u a i t 
l ' époux q u e j e r e s p e c t e a u t a n t . . . autant q u e . . . 
j o l 'a ime ! 

. . . 1 1 y m a n q u a i t , cont inua- t -e l l î e n ba i s sant la 
v o i x , ce lu i q u e ce t t e p a u v r e enfant , c e l t e c h è r e in ­
for tunée n e c e s s e r a de l iénir d a n s c h a c u n e de s e s 
p r i è r e s , e t à q u i i 'apprendrai qu'il e x i s t e e n c e 
m o n d e des â m e s é l e v é e s qu i s o n t p lacées s i haut 
d a n s l ' h u m a n i t é qu'e l l es o n t droi t a u r e s p e c t , a u x 
bénédic t ions , à la v é n é r a t i o n q u e l'on doit aux 
s a i n t s . 

(Awmwtt ADOLPHE D'EXPERT. 
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